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une discussion arec un de ses 
confrères , /'Indépendant, ces jours derniers , 
répondait pa> le mot ri^ t'ambronne. . . 


# 

* * 


L'amenite des expi essions quoditiennes de ce 
journal est proverbiale . a Moulins et aux envi- 
rons. Son langage eleve — nul n en ignore — 
est à hauteur de *es idée ç 


# 

* * 

On s'est donc emu . et plusieurs personnes 
sont venues nous pt ’-'i d'expliquer , si possible . 
cette parole qu u r ohr :>/ u> manque de sa\ou - 
vivte auquel le, leütm •> le l Indépendant euv 
mêmes n'etaual pï ( accoutumes 

C'esl donc à bi requin, de plusieurs personnes 
soucieuses du bon renom de l organe jndeo-radi- 
calo -social: d uo- fi ant- maçonnique de Moulin 
que nous avons entrepris le^ecit d'un grave évé- 
nement qui s'est passe aux environs de no b e Mile 
et qu'on a soigneusement caché . 

Ce récit sera d'autant plus fidèle que , par un 



T a ~l^~ 


^ «> 


hasard singulier, nous en avons été le témoin 
oculaire. 


* 

* * 


Il expliquera pourquoi /'Indépendant suivra 
désormais dans ses polémiques cette nouvelle mé- 
thode de réponse qu'il a si bien inaugurée par le 
mot de Cambronne, 
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Fait à Moulins, le 14 octobre i8ya. 


QUI-QU’EN-GROGNE 
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AU BOIS DES VESVRES 


4- 


L 


ÿrès de ‘Bourbon- l'Archambault 

ou 

DÉFENDEZ-VOUS AVEC ÇA i 


C’était le 16 vendémiaire, an 58g2 de Fère 
judeo-radicalo-socialistico franc-maçonnique (sa- 
medi 8 octobre 1892). Il était près de minuit. 

« 

* * 

J’errais cette nuit-là dans les allées moussues 
du bois des Vesvres, poussé par je ne sais quel 
instinct vague de trouble et de curiosité 

Partout les ténèbres, la solitude, le silence. Seul, 
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de temps en temps, un oiseau réveillé par mon 
passage s'enfuyait en poussant un cri effaré. .. 

Et j'allais .. . m’enfonçant toujours plus pro- 
fondément dans les ténèbres, sous les arbres 
humides, à demi-dépouillés de leur vêtement de 
feuilles par l'automne. . . Soudain. . . j’entendis, 
dans le lointain, une clameur. . . : « Houzé !... 
Houzé !... Houzé !... » et dans le tréfonds des 
bois je crus voir comme des lueurs rougeâtres , 
vacillantes et mobiles .... 

Un frisson secoua mes membres..- je sentis 
comme une main de fer peser sur ma poitrine. . . 
— mais bientôt reprenant mon sang-froid ... — 
je continuais ma route, me hâtant doucement 
pour n’ être pas entendu en froissant, sous mes 
pas trop rapides, les branches mortes et les feuilles 
éparses sur le sol . , . 
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Enfin j'arrivai !... 

J’étais à l’endroit dit « la Loge » lieu sinistre 
que l’on disait hanté des morts. 

La clairière formant une parfaite circonférence 
était éclairée par des torches de résine posées dans 
le pourtour, sur des pieux, à hauteur d’homme. 

Au centre du cercle, était une bande d'êtres 
étranges. Je les comptais un à un. . . ils étaient 
. . . 40. 
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Etaient- ce 40 immortels ? 40 revenants ? 40 bri- 
gands ? ou 40 imbéciles ?... 

La suite nous l'apprendra. . 

* * 

Ils parlaient à voix basse avec des signes mys- 
térieux. 

De longs manteaux bariolés flottaient sur leurs 

■3 

épaules. Ils portaient des coiffures représentant 
des oiseaux gigantesques, aux ailes ouvertes. 

Seul. , un Grand Diable Noir avait sur la tête 
un immense chapeau en forme de pain de sucre, 
qui atteignait au moins cinq mètres de haut. 

Sur le devant, était le croissant de la lune ; au- 
dessous , une branche d’acacia ; au-dessus , une 
équerre, un triangle et un fil à plomb . 

(J’ai pensé que le fil à plomb signifiait que pour 
rester coiffé d’un tel monument le Grand Diable 
Noir devait "garder un aplomb imperturbable.) 

Chaque individu portait dans la main gauche 
un poignard ... de fer blanc. 

Un masque leur voilait à tous le haut du visage. 

* * 

Non loin de là, à l’ombre, on avait coupé les 
jours précédents un arbre qui se bifurquait en deux 

tronçons au sortir de terre. 

> 

v Je m’assis sur le tronc encore humide et j’atten- 
dis. . , 
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J’attendis. . . oïi ! quelques secondes à peine. 

L’horloge lointaine de Bourbon fit entendre sa 
voix grave, laisant vibrer dans la nuit 12 coups 
sonores annonçant la chute d’un jour dans l’éter“ 
nité et les premiers instants d’un nouveau jour. 

Quand l’horloge eut lentement sonné, dans le 
silence de l’air calme, le 12 e coup... le Grand 
Diable Noir. .. d’une voix caverneuse prononça, 
par trois fois, ce seul mot : 

« Malédiction !... Malédiction !... Malédiction !... » 

Aussitôt les 40 fantômes poussèrent un cri 
sinistre, plaintif et prolongé, semblable aux gémis- 
sements de la bise qui souffle dans les grandes 
cheminées ou pleure à travers les cloisons mal 
j ointes . 

Puis tout rentra dans le silence.. . Alors. ., se" 
prenant par la main, le poignard entre les dents, 
ils commencèrent une ronde, lente d’abord, peu 
à peu plus rapide. . . et bientôt ce âit une sara- 
bande effrénée, un tournoiement vertigineux, irré- 
sistible ... 

On entendait le souffle des danseurs macabres 
siffler au sortir de leur bouche, crispée sur le poi- 
gnard... 

Sous leurs masques leurs yeux étincelaient aux 



lueurs sanglantes d’un brasier placé au centre du 
cercle . . 

Ils s’arrêtèrent. 

* 

* * 

Je pus alors distinguer sur le brasier un trépieds 
supportant uue immense marmite, peinte en rouge. 
De ce point central partaient huit lignes , dont 
quatre principales tracées sur le sol dans la direc- 
tion exacte des points cardinaux. 

Entre les lignes étaient posés à terre, à mi- 
chemin du brasier au cercle , les huit objets sui- 
vants : 

Une branche d’acacia* 

Une équerre en pain d’épice. 

Un tablier blanc. 

Un œil de bœuf. 

Une grenouille. 

Un petit pot de beurre. 
a Une once d’ellébore. 

Un Indépendant du jour. 


* 

* # 


Les fantômes-sorciers s’étaient placés de nou- 
veau sur le cercle. 

Ils se tenaient immobiles et silencieux, comme 
des statues. 

Et maintenant, chose étrange*... ces figures 
qui m’étaient apparues, pour disparaître et repu- 
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raitre, dans la ronde échevelée. . , ces figures. . 
je les reconnaissais ! ! 

Ces fantômes effrayants . . c’étaient tous . . . 
presque tous. . , . des Moulmois ! 

Le Grand Diable Noir.. , mais c’était ce grand 
blagueur de P. . . 

Quelle idée de venir faire ainsi la bète au fond 
d’un bois !!!.., Et encore de présider cette ma- 
cabre cérémonie, . . P. . . , mais oui, c’était lui, 
bien lui, . . un peu neuf, un peu gauche encore 
au milieu des honneurs du Grand Pontificat judeo- 
radicalo - socialistico -franc - maçonnique . . . , Bon 
enfant, pourtant, au fond. Mais l’ambition, dame ! . . . 
ça entraîne, et les rondes abracadabrantes aussi. 

Je m’explique maintenant ses regards furibonds, 
ses blasphèmes odieux.. . 


Mille Equerres !... Ce FraDia^ olo là-bas, grand, 
sec, nonchalant, tout à l’heure traînant la patte 
dans le tournoiement, mais c.stiui, ce D.... 
f ar o iiche !... 

C’est bien ça ! L’air plus bète ■ ,ue méchant. Une 
corde lui serre les reins, — un\iai capucin franc- 
maçon , — il porte à la ceinture un trousseau de 
clefs à la poignée triangulaire . , . 

11 causait, il y a quelques instants, service mili- 
taire à cet autre grand escogriffe de L. . . 
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Je Te reconnais ce vieux roublard . . moins bête 
celui-là. 

Il porte la barbe à l'impériale, elle passe sous 
sou masque qui le gêne. 

C’est lui qui d’un geste tout militaire, au milieu 
de la danse fantastique, dans un quadrille rapide, 
a mis son pied au bas des reins de son com- 
mensal D., l’homme à la barbe rouge, dit le 
blackboulé. . . 

* 

* * 

Tandis que je taisais ces réflexions, les sorciers 
se mirent à hurler en frappant la terre du pied 
gauche et levant le poing droit contre le ciel : 
« Houzé !... Houzé ! . Houzé ! » et les échos 
répondirent dans les profondeurs du bois téné- 
breux : « Houzé ! Houzé ! Houzé I ... » 

» t * k * 4 * • e » « # t •*«* 

Se détachant alors du cercle D 1 . . . s’avança 
lentement vers le brasier en faisant de grands 
gestes solennels, comme quelqu’un qui verse à 
boire, et prenant la branche d’acacia : « Paléo, .. 
Macadam.. , .. Un bock ! .. Nostradamus. . 

c 

Evohé. . . Voilà ! Voilà ! . . ., que l’acacia nous 
soit favorable , dit-il , et produise des fruits de 
Lumière. » 

- Et il jeta l’acacia dans l’immense marmite. 

^ ■ * • * # t * * t 
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L s’avançant alors s’agenouilla devant 

Y Equerre en pain d’épice, et l’ayant prise respec- 
tueusement entre les dents — comme une tranche 
de melon -r- il se releva, la prit entre le pouce et 
l’index de la main gauche en murmurant ces mots 
entrecoupés : « Comodo . . . digestibilé. . . des 
tomates ! Bon pour l’estomac !... 

« Que l’Equerre produise des fruits d’ Egalité ! » 
Et il jeta l’Equerre dans l’immense marmite. 
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Et je vis D s , Blackboulé -la-Lune-Rousse, 
saisir le tablier avec des pinces formées de deux ^ 
tibias humains : « Symbole du travail, dit-il, blan- t ^ 

cheur-repos, candidat ! quel bonheur! . .. . . ‘ 1 — „ 

ous qu’est mon siège ?... Las ! reste blanc .... ^ ^ 

j’ai l’bec dans l’eau. . Vive la Grève !» et le pion- ^ 

-v-i 

géant dans la marmite il ajouta : « Que le tablier ^ ^ 
produise des fruits de Liberté !» 

UrJ " ^ 

Et le tablier disparut dans les profondeurs de ^ 
la marmite . 


»•<«** i***fii**** * ■* g * * 

Un inconnu alors — aux allures plus mysté- 
rieuses que celles de ses compagnons et que je 
pris pour un peintre à cause de sa longue che- 
velure et de sa barbe inculte, saisit l’œil de bœuf 

P 

et, le dirigeant vers les quatre points cardinaux, 
parla quelque temps; mais je n’entendis que les 
mots suivants : Macache bono . . . Grand Àrchi- 
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fecte. . . Colonne du Nord, rue de Villars. . . Co- 
, *■ lonne du Sud , dignus intrare , . Vas feu voir 

s’ils viennent ! . . 

Et il jeta l’œil de bœuf dans la marmite. 


Poussant alors un long cri et de longs gémis- 
sements, les 40 reprennent la ronde infernale . . . 

Ils tournent, tournent, tournent ainsi que les 
roues insensées mues par la vapeur. . . leur course 
r folle , leur allure effrayante trouble mes esprits ; 

mais je dis « Zut I . . . » et le trouble tombe 

sous mon mépris, tandis que la ronde s’arrête. 

* 

* * 

+-#■ 

Un diablotin s’est avancé ... il a les doigts cro- 
chus, la bedaine arrondie. . . 

Il lève la main. . et il parle ... il parle . . . long- 
c — temps... longtemps... Son discours incompréhen- 

..sible et bredouillant fait tomber 12 sorciers en 
° catalepsie, tandis que je m’horripile dans mon 

coin . . . 

De temps en temps le F.*. Orateur remue, avec 
les 2 tibias humains, le ‘Contenu de la marmite. 

Enfin il s’arrête. . 

Quand il eut terminé, le Grand Diable Noir 
- hocha la tête. . « les autres sorciers en firent au- 

tant ; puis, simultanément, ils levèrent les bras en 
l’air et les laissant retomber — comme de las si- 
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tude — redirent par trois fois : « Dignus ! Dignus ! 

Dignus intrare in una. . maison de santé. » 

* 

*•*■****•*■• r 1 fit 

Thémis pardonne-moi ! Je reconnais seulement 
ton fidèle... Oui, ce génie épatant, c’est lui- 
même !... Ses yeux en trous de souris, son nez 
pointu, sa figure grimaçante qui veut sourire.... 
c’est bien lui ! Pauvre resp.*. F.-. Orateur... j’au- 
rais dû te reconnaître de suite .... 

<x Tu as tant parlé pour ne rien dire ! » 


Et je me disais en moi-même : « Drôle tout 
d’même ! — Epastrouilli - Fantalboche — Jac- 
quemart — Hôtel- de -Ville . . Qui qu’en grogne ? 
Moulins !... T out l’monde descend. * 

Je me surprenais à parler comme les sorciers. 

* 

a * 

Je les reconnaissais tous maintenant ces fan- 
tômes en rupture de conseil municipal , ces dia- 
blotins en goguette, ces F.*, évocateurs, dans leur 
lugubre et oppressant silence troublé par le bruit 
des ricanements hideux sous le masque, . . . tandis 

que leurs poignards .. ... de fer blanc " 

s’élevaient contre le ciel dans un geste uniforme 
et rapide. 

Et je vis le Vén.*. B.*, s’avancer, prendre da 
grenouille et la porter à la hauteur de sa poche en 



murmurant : « Coffre-fort, judeo-radicalo-socia- 
fistico - franc-maçonnique.. . . Tronc d’là veuve, 
troun de laire ! ... Grenouille. — Grand-Orient. 

« Libres-penseurs, mes frères, onlayole et l’on 
üle. 

« Symbole de l'Epargne , sois -nous propice. » 

Et il jeta la grenouille dans l’immense marmite. 


S. . . alors se précipita sur le pot de beurre, y 
mit la langue, puis un doigt : « Bon à goûter, 
bon à prendre, dit-il, j’suis élu. . . Moulins, c’est 
Moi ! . . Adopté à l’u-na-ni-mi-té. 

« L’assiette, c’est mon bien. . . bas les pattes 1 

« Symbole de la fraternelle abondance, en- 
graisse-nous. » 

Et il jeta le petit pot de beurre dans l’immense 
marmite T. . 


Et le célèbre F.*., le Carme des Chaussées, 
dit le fondre de guerre , recueillant l’ellébore dans 
le creux de sa large et longue main : 

« Municipaux... Loge Equerre. . A l’assassin ! 
Unique remède. . . Moulins. , . têtes brûlées. 

« Symbole de la Sagesse, sois-nous utile . . . * 
Et il jeta l’ellébore dans l’immense marmite. . . 


. . . Un grand silence se fit. 
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Les mains entrelacées, et le poignard aux dents, 
les fantômes reprennent une -ronde fantastique .. . 
puis... se formant en quadrilles, il s’ensuit un 
funambulesque chahut au milieu des rires étouffés, 
des gestes, des grimaces et des hurlements. . . 

* 

* * 

T out à coup une immobilité rigide cloua chaque 
diablotin en place . . . • 

Seul.. . le Grand Diable Noir s’avança devant 
V Indépendant , . . 

Il mit genou en terre . . poussa par trois fois 
le « Houzé » sinistre qui retentit lugubrement dans 
les ténébreuses et silencieuses profondeurs de la 
forêt. 

Prenant ensuite avec une crainte révérencieuse 
( prends garde qiûil te morde /...) l’organe judéo- 
radicalo-socialistico franc -maçonnique, P... fit 
entendre un braiement significatif auquel répondi 
rent les 40 fantômes par ces deux syllabes qui 
montèrent dans les cieux étonnés : < Hi-han !... 
Hi-han ! . . . Hi-han 1... » 

Le Grand Diable-Noir continuant alors : 

« Hiram ! Grippe-sous ! 

* Le peuple !... pauvre bête ! Ç’a s'tond ! On 
l’écorche. 

« U Indépendant ! Lumière, Fraternité, assiette 
au beurre, cœur au ventre. 









« Liberté... Egalité! 10 ans... Instituteur!... 
Rupture d’école. . . Pas soldat. 

« Sac au dos, 3 ans, bon pour les autres. 

* Patrie. . . j’m’en foutiste. 

a Portefeuille ! Ali! pour c’a j’me cramponne ! » 

Et il jeta Y Indépendant au milieu de l’immense 
marmite en disant : 

« Lève -toi, ombre infernale! Arme -nous pour 
notr^e défense. » 

* 

* * 

Au même instant une odeur épouvantable en- 
vahit l’atmosphère., . 

Et tous de s’écrier eniarmoyant : « Ooooh !..* 
Ça sent. , . 

Soudain Cambronne, apparaissant, jeta d’une 
voix tonitruante le mot de Waterloo !... 


A ce mot formidable , les échos gémirent du 
fond des bois ... et les sorciers s’enfuirent de 
toutes parts ... les torches elles-mêmes dégrin- 
golèrent d* épouvante, faisant des ténèbres affreu- 
ses. . . 

■■“"ur 

Et je vis, aux lueurs du brasier, Cambronne 












saisir l’immense marmite rouge et la lancer, 
effrayant bolide, — dans l’espace 


* * 


* 


Le Grand Diable Noir, que son immense coif 
ture, embarrassée dans les arbres , retarde dans 
sa fuite, reçoit l'averse sur la tète, tandis que 
Camhîonne disparaît en enant : 





« défendez -vous avec 



Moulins — Impnmei'e Ducroux et Gouijou Dulac 
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VENTE DANS LES PRINCIPALES LIBRAIRÉ 
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